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l.A TOUR* DIS LONDRES.

Le lendemain soir, I*a«My prit la 
direction d’un bâtiment construit en 
1840, au nord e-»t de i.i I our BUnclie, 
et dans lequel sont enfermés les dia­
mants de la couronne d Angleterre.

La salle est de trente pieds cairés ; 
les joyaux qu'elle renferme rcpiesen- 
tent environ une valeur de milli­
ons de francs.

C’est splendide !
Il y a là entr'autre .
L’ancienne couronne impériale fai­

te
de celle q 
par Edouard le Confesseur, et qui fut 
bri.iée et vendue lors des guerres ci-

—Je ne sais pas si cela vous inté­
resse.

-Peut-être.
—Mais je m’acquitte de la commis­

sion.
—Et tu as raison, mon ami ; je te 

remercie... Retourne vers Kat et dis­
lui que j’ai compris, qu’elle ne sorte 
pas... et qu’à dix heures, j’irai faire 
ma ronde.

—C’est tout ?
—C’est tout.
—Alors, au revoir, monsieur Mar- 

1 tiu.
i—Au revoir, mon ami.
Le gardien ferma la porte, et, Pad- 

i dy s’éloigna,
Mais au lieu de se rendre auprès 

de Kat, il alla se cacher dans quel- 
J que coin isolé, jusqu’à ce q-e dix 
heures sonnassent à la Tour-du-Bef­
froi.

XII
!

e pour Charles II en remplacement 
c celle qu’on disait avoir été portée

vue
La nouvelle couronne impéralc 

faite pour la reine Victoria.—Au mi­
lieu. ot un >aphir qui n’a pas son pa­
reil.—On y voit u » rubi* d'une gros­
seur remaïquable, que l'on :l:t avoir 
été porté par Edouard, le prince Noir,

La couronne du prince de GaUes, 
qui est simplement en or, sans bijoux.

Le bâton de commandement de 
saint Edouard, tout en or.—11 a qua­
tre pi iU de longueur.- Son extrémité 
supérieure est couronnée d’un pom­
meau rvec sa croix, et l'autre boutent 
garni d'une pointe d’acier.— On dit 
que ce pommeau contient un morceau 
de la vraie croix.

Le sceptre royal.
Le globe de la reine.
L'épée de miséricorde.
Les épées de justice ecclésiastique 

cl temporelle.
Les vases sacrés dont ou fait usage 

aux couronnements, et la vaisselle 
servant pour les banquets royaux.

Paddy savait la liste des joyaux 
par cteui comme les détours» de la 
Tour de Londres, et il eût choisi les 
yeux fermés, si on lui eût donner à 
choisir.

Mais en ce moment, ce n’était pas 
là cc qui le préoccupait, et il avait 
d’autres projets en tête.

En quelques minutes, il atteiguit 
le but de sa course, et se trouva à la 
porte de maître Martin, le gardien 
des joyaux.

Il était bien un peu ému, mais il 
était animé d’une résolution qui ne 
pouvait faiblir.

Il frappa à la porte, et la porte 
s’entr’ouvrit. *

Ce fut maître Martin lui-même qui 
se présenta.

—Qui est là ? demanda-t-il d'une 
voix brusque, et avec un regard défi­
ant.

Paddy salua.
—Pardon,Votre Ho incur,répondit 

il, mais est-ce bien à M. Martin que 
je parle en ce moment ?

—C’est bien moi Martin... que 
voulez-vous / répliqua le gardien qui 
tenaif toujours h porte.

—On m’a prié de venir vous trou­
ver.

—Qui cela ?
—Une jeune personne que vous 

connaissez.
—Quel est son nom f
—Kat.
-r-La servante du gouverneur ?
—Elle-même.
—Elle vous a dit de venir me voir.
—Précisément.
—Et pourquoi ?
Paddy sourrit.
-Mit d’abord, dit-il, elle m’a prié 

<c I excuser pour hier... Je ne sais
pourquoi... mais elle prétend qu’elle 
a clé retenue.

Le gardien sourit à son tour.
—C’est bien /... c’est bien... dit-il, 

tu n’as pas besoin de comprendront il 
suffit que je sache ce dont il s’agit. 
Est-cc tout f

‘—Pas tout à fait.
— Qu’y a-t-il encore ?

, '*1 y **••• que comme j’allais par­
tir, Kat, qui est ma cousine, m'a prié 
de vous dire, que vers dix heures, ce 
soir, le gouverneur devait sortir, et 
qu’elle garderait la maison toute seu­
le.

•—Ah ! ah I

LES DIAMANTS DE LA COURONNE.

Pendant que Paddy préparait ainsi 
les événements de la nuit, Falkaud 
n’avait pas, de son côté perdu son 
temps, et ainsi qu’il l’avait annoncé 
la veille, il s’était présenté, des le ma­
tin, accompigué tic Lupus, de Billet 
de Dick-Mur. au petit pavillon chalet, 
situé à l'entrée de la 1 our, et où l'on 
dé ivre les tickets (carte»») «à l’aide des 
quel-; on peut visiter le célèbre monu- 

: ment.
Il avait largement payé le guide 

qui devait les accompagner et leur 
, expliquer, en détail, l'histoire des dif- ! 

férentes salles qu’il avait à traverser ; 
aussi fut-il tr.»îté comme un prince, 
c’ot-à-dire. qu’on lui permit de s'ar- 
lêter, plus que l’usage ne l'autorise 

i habituellement, dans les divers en­
i droits où son intérêt le lui comman­
dait.

Une chose remarquable d’ailleurs, i 
et qui frappa- le gardien lui-même, 
c’est qu’à mesure qu’il avançait dans 
sa promenade à travers les bâtiments 
de la Tour, chacun des compagnons 
de John Blick avait disparu un à un 
si bien qu’au moment où ils arrivé- En face de la Banque de Québc:
rent à la pcïrtc de la salle des joyaux, TROIS- KIVIIIUKS, i». Q. 
ils n’étaient plus que deux.

Le gardien et Falkand. ,
Lupus, Hill, et Dick-Mur avaient Bureau de Collection, * Agence gêné- 

.leja, durant le trajet, choisi la rctra,- m,Cy ,fe Li<lllidalion et de Corn,,- 
te clans laquelle ils devaient attendre 
l’heure de l’exécution du crime con­
venu.

Falkand devait, lui, pousuivre jus­
qu’au bout et il avait d'ailleurs un 
intérêt paiticulier à voir de ses pro­
pres yeux la salle qui renfermait les 
diamants convoités.

A peine y eut-il été introduit, et sc

Une Merveilleuse Histoire
RACONTEE EN DEUX LETTRES. '

fill Cil O. *‘28 Cedar St., Now York, 
UU lILO. 28 Octobro, 1882.

“ Menleurt. Mon pèro demeuro à Glover, 
Vt. 11 a beaucoup soulTurt dos Scrofules, ot 
la lettre ci-joiuto vous dira les merveilleux ef­
fet» produite par laSalbei'Ahuille d'Ayeu. 
Jo oroli que sou sang doit avoir été lufocU 
depuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extérieur qu’uuo légère plalo scrofuleuse au 
poignet. 11 y a cinq aus do nombreuses ui- 
cèrot commencèrent à se montrer, et peu à 
peu se multiplièrent à tel point que son corps 
entier en fut couvert. Je vous assure, mes­
sieurs, que sa position était blon critlquo 
quand 11 commença k se servir du votre médo- 
clno. Maintenant 11 y a très peu d'hommoe 
do sou Igo qui jouissent d'une meilleure 
santé. Jo pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prétest cortifler do la vérité 
des faits quo î’avanco.

A vous sincèromont, W. M. Phillips.”

fil! pbPp* "C’e8t P°ur tool un plaisir, 
"U ILRLi en mémo temps qu'un de­
voir, do venir auprès do vous attestor et recon­
naître les bienfaits quo j'ai obtenus par 
l'usage do la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d'une torrlblo humeur et de plaies 
scrofuleuses. Cetto humeur mu causait des 
démangeaisons constantes et Intolérables, ot 
k chaque mouvement de mon corps le peau so 
fondait en dltlércuta endroits, et le sang con- 
lait. Mus soutfranccs étaient terribles, la vio 
était pour mol un fardeau. Jo commençât 
l'usage de la Salhkpaukillk au mois d’Avrll 
dernier, et Jo l’ai continué depuis lors. Un 
changement Immédiat commença k s’opérer ; 
peu * peu les plaies se sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaito en tous les 
points, de sorte que je suis capable do falro 
uno bonno Journée do travail, quolquo j’aio 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent 
comment Je suis parvenu k obtenir uno guéri­
son, si complète, alors qu'ils me croyaient 
incurablo ; «t je lour dis co quo jo vous ra­
conte aujourd'hui. Glovor, Vt., 21 Oct., 1882.

A vous sincèrement,
H ut am Phillips."

Lo Salsepareille d’Ayeb guérit les 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu­
leuses. Kilo nettoie lo sang de toute impu­
reté, et restaure la vitalité ot la forco 4 tout 
lo système.

PRÉPARÉE PAR

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mats.
Vendue par tous les Droguistes; prix 91» •!* 

pour 95.
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LVlicourogcincIit rjue le s assign.' n n çu 
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t * de Nicole', de la vi I* «l s Tr is-Miv cr«-f 
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ron «cric • ù il « x *•. n i • r tous l< s genre* de 
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PATENTS
MTJNN k CO., of tho Scientific AmunicAN, con­
tinua toact as Solicitors for Patents, Caveats, Trade 
Marks, Copyripht». for tbo United States, Canada, 
KtiKland, è rance, Germany, etc. Hand Rook about 
Fat rnis sont free. Tblrtÿ-aevrn years’ exi>crlrnco.

Patents obtained through MUNN À CO. arc noticed 
In the BctKNTiFio American, tho largest, best, and 
most wtdoly circulated sclcntiUe paper. fa.?0 a year. 
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American Office, act Broad way.

__________ thoScIemlflc Ainer-
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I CAN Office. XI Broadway, New York.

Jos. L L GAILLOUX
■ r.vï.i/TÆüir. •

167, RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES.

Liquidation et de Conn
tab il it c.

JOS. El). G EX EST,
JOSEPH BELLEFEl’EILLB

SPÉCIALITÉ : Collections Com­
merciales et affaires de faillite.
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Bâ^Annonco faites sur transport de et6-

trouva-t-il en présence du groupe im­
posant des joyaux de la couronne, 
qu’il poussa un cri d’admiration, et se 
retourna vers son guide.

—Oh ! oh ! dit il avec sourire naïf, 
je n’aurais jamais imaginé que la cou­
ronne d’Angleterre fût aussi riche !

—En effet... répondit le gardien, 
et cela donne un certain éclat aux cé­
rémonies pour lesquels ont les cm- »nces commerciales, 
ploie. i Trois-Rivières. 8 Janvier 1884.

Eç ils sont toujours exposés ici ? — --------*----------------—
—Toujours...

Sans autres précautions.
—Pourquoi faire f

Eh ne pourrait-on pas les voler ?
—Qui cela ?
—Mais... un voleur, parbleu !... *
Le gardien fit un mouvement d’é­

paule.
—Bah / la Tour est bien gardée, 

répondit-il.
—Cependant, l’idée peut venir à 

quelqu’uu de tenter l’entreprise.
—Sans doute.
—Et dans ce cas... ce serait peut- 

être difficile, mais non impossible.
—Croyez vous ?
—Dame... supposez que l’o^pénè- 

tre par cette faible toiture de cristal ; 
nos voleurs ont accompli des choses 
plus difficiles... et, une fois dans la 
salio, le reste va de soi.

—Et le gardien ?...
—On peut l’endormir.
—F.t s’il se réveille, et qu’il appel­

le ?... •
—L’homme qui a au bout des 

doigs une fortune de deux millions 
sterling n’hésiterait pas, soycz-cn 
sûr ; et si le gardien appelait à l’ai­
de...’

—Que ferait-il ? i
—Il le tuerait !

M. Joseph Gnilloux, tnillvur, informs res- 
pectncuricment le public qu’il » déménagé et 
réside maintenant nu No. 167, Rue Notre- 
Dame, en haut du magasin de M. Edmond 
Ilocliclenu, où il «cm toujours prêt à exécuter 
t >ut ouvrage qu’on voudra bien lui confier, 
offrant de donner comme par le passé toute 
satisfaction désirable é tous ceux qui voudront 
bien le patronner.

M. lailloux, ayant sa résidence privée à l’é­
tage au-dessus do ses ateliers, off> e le précieux 
avantage do pouvoir être i\ la disposition du 
public i\ toutes heures de jour comme «le nuit.

JOS. GAILLOUX,
Tailleur

Trois Rivières, 1er avril
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La Névralgie. Sciatique. Lumbago, h* 
Mal de Reins, Douleurs de l'Est dime. 
In Goutte, rEsquiiiancie, Intlninrnnliou 
du Gosier. Eiith.ir ; et Foulures, brû­
lures. Eclmudt tr. s.t s • mleursgéncriie 
du Corps, et pour M:.« le Dents. 
d’Oreilles, pour 1 *i« - * i '• iit-iiies Glm •'
« l pour toutes aut: «• I i.leurs et Mn;r..

Ceux qui te peuvent achètent et vendent 
Le “ Warner machine.”

Raison de M. A. Adams.
i area qu’elle inurcho plus légèrement 

qu aucuuc autre turle marché—uu grand 
point
Raison de B, F. X. Bellcieuilic.

Parce qu’elle fait moins dé bruit qu’au­
cune de celle que je connaisse.
Raison de 0. Notaire G’amiraud.

Pa ce qu’elle est la plus belle machine 
co -u i«* jusqu’à co jour et la plus aisée ù 
vc d c
ltiison de D. N. L. Dcnoncourt

Parce qu’elle réunit toutes les avantages 
le*; autres machines moderne de première 
el i-Mî ot u’iifTrt: aucun défaut* 
itai o i «le B. Data Ursiirino T .'oit- Rivière 

P.«rce qu’elle est hi facile à contrôler, 
qu’un eiifaut meute peut la faire fonc­
tionner.
Rai- .a ! F. I*. Filteiult. -

Parce qu’elle offre toutes les meilleures 
conditions pour fustige et la vente c’est 
préférable à tout autre.
Maison du G. Jos. Gnilloux.

P n ce qu’elle pique d’une manière ad- 
mil*iblu depuis le gaze, jusqu’au cuir et 
cou• i parfaitement, 
liai-on «le II. Notaire Hubert.

Parce qu’elle est faite par une conipa- 
g i** qui possède le routrôlc de sa propre 
ui.iiiuf cture, et «jui fabrique des iiiachi- 
u>-.- à coudre depuis vingi-ciuq ans et a
loujuurs produit» des objets de preuiiArc Contrée du Lnc-mi-Diublc. 
cl.issc sous tou? rapport.

Aucune iiréiuirl' ; »;i Mil la tern
à FI Tuile > l •» ’«i» i cormite rcïi

\t»ri le sahi, c n. Kim pic et b
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i pi '.ile somme « • f»( • «-t :iii-,, et tous
■ «nüVnnds <’* i,» * iiibuirs peu vent•• n ••• preuw p »» R !. . ' 1 -i » ; f du inélite que

«•: :ill
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i ; ih’.iées dans onz

r T .mi ’■ r. ,* utsitci* rtConimri 
ri.r.*, ! • .'‘.«•tiiTliifS.
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Raison de L. C’apt. Langlois. I
l’ardu qu’elle est garanti comme la plus 

/ortu et la meilleure eu ce genre.
Unison de M. Moïse Ms son I

Parce qu’elle coud plus vite que les autres 
machines travaillant dans le même genre. 
Maison de N. F. X. Nobert

Parce qu’elle est si simple en même temps 
si solide qu'elle est capable de faire les ouvra­
ges les plus délicats et les plus forts sur or­
dre et très aisément
Raison de O. A'. Olivier.

Parce qu’elle enfile elle même le fil, par le 
seul moyen du trou de l’aiguille 
Unison de P. Sieurs Providence.

Montagne de ta Tor/m tf
Rivière Souris

NORD OU DA K O TV
Tributaires du Bureau d Terres des Etuis 

luis à .

GRANDES FOURCHES-DAKOTA.
Happen Hoof ionneM* s vt p>D ?

» os do particularités expédiées CVnsiCit 
par l.i Malle,ù toute adresse par

f/. F. Mc F A r L y. 
Agent voyageur Général du Chenil» «I j ci
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WEEKLY v m
Stands lu In advance ni 

otber Csnadlsnl's) **» »
It ha* the Largest 
Circulation ; die 
Latest News, both 
Local and Foreign. 
A Splendid Story 
Page. First-class 
Agricultural Page. 
Reliable Market Re­
ports. Legal Column 
Household Depart­
ment, Children's De­

partment, etc.

the mail
is the Kre*t medium for 

advertisements of
FARMS FOR SALE

ZOELGUILLEMETTE
TAILUiUK A I,A J10DB

165 RUE I0TIE-DME 156
(Kn haut du magasin do M. Lucion Lajoie)

TROIS-ltIVIËRES

Modes Françaises et Modes Anglaises

Agents Wanted

annaxss 
THE MAIL 

Toronto, • Canada.

14 Sptombro 1883

LE POST
JOimyAfj QUOTIDIEN IRLANDAIS CA 

TIIO L [QUE DU CANADA /

Abonnement 93.00 par ajuuie. fl o 
pour quatre mole.

Copies d'Echantillons envoyées Fran 
co, sur application.Le gardien ne répondit pas... la

visite était terminée, .ils sortirent... Grosser _ _
En mettait le pied sur le seuil, JIs Tho Post Prini'na and Publishinc Co ans> sachant lire et écrire, 

rencontrèrent Martin. 1 ------------ 6 ---------- * • • •

To *t en remerciant le public en générale 
pour l’cncouragi'incut libéral qu’il a reçu jus­
qu’à .-e jour, il invite respectumsement sa 

! nombreuse clientMo à lui continu» r cet en­
' aou rage nient, ayant l'expérience vou'u pou­
! K-»ti -f.iir - I«*8 plus di(ficiles,eiico '«* mieux qur 
1 p tr lu p issé.

PHILIPPE LEFEBVRE
Bavbiei-OoifFeur

38j, Rue Du Fleuve
TROIS-RIVIERES.

| Lu soussigné donne avis que ht société qui 
a exibté sous les noms et raison do Lefebvre et 
Britiduinour a été dissoute le premiei Avril 
courant, de consentement mutuel. Toute 
aflaiie se rapportant à la dite société sera 
traitéo par le soussigné, Philippe Lefebvre.

PHILIPPE LEFEBVRE.
Barblor-Coiffcur

Trois-Riviôros lo 21 Avril 1884.

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu 

rem un garçon de 12 à 18

ST. PA ÏTJ.,
l*nrce qu’ollc a un moyen propre d’assujetir ! \TT VNEAPOLIS A- T- a vin'nTî <• 

l'aiguille dans l’endroit voulu. i UOJ3J)
UU. N. S. RAISON \ 2S E FrontStrcct. Toronto

Parce qu'elle travaille aussi aisément dans ; ________ __________ __ ___ _
1 s gros draps et lo cuir, que dans les étoffes ! 
délicates et cola, de la manière la plus parfaite i 
MR. O. S. JiAISON

Parce qife les propriétaires, ont dépensé 1 
plus de §2,000,000,00 pour obtenir ce résulta i [

L'Affaire Sougraine

I MONTREAL. comine apprnti împrimoui

et aucun nouvel établissement ne peut pré­
tendre à maintenir la concurrence après d» 
tels sacrifices.
MR. F. S. RAISOiS

Parce quo cette mnehine est comme l’essen­
ce «lu perfect!» nnement en ce genre.
Mit. Q- \S* RAISON

Parce que je trouvo cette mnehine la meil­
leure qui puisse ùtro livrée au commerce.
Mit. It. S. RAISON

Parce que cette innchino rcquert le moins 
do soins d’entretien que n’importe qu’elle 
autre. ’
Mit.S. S. RAISON

Parce que on peut la vendre au détail, au 
plus bas prix qu’eucune autre machine à cou­
dre et qu’on peut en garantir la supériorité. 
MR. T. S. RAISON • •

Parce qu’on peut lu tenir en ordr«i ss au 
cuiie dépense du propriétaire pour l’espftce d« 
cinq années.
Mit. U- S. RAISON

Parce quc, ou en apprend l'asage en beau­
coup moins de t»*mps que n’importe qu’cll 
autre machine et qu’on a pas la peine de ré­
péter longtemps les leçons pour apprendre i 
s’en servir.
MR V. S- RA ISO N

Parce que j ai la protection de la loi pou- 
voudre cette machine et qu’aucune personne 
u’a le droit «le la vendre, là oû je suis uommt 
agent pour cetto fin.
MR. W. S. RAISON

Parce que je suis amplement pourvu ave; 
les avertissements ot tout co qui est nécessni- 
ro pour In veyte.
MR. X. S. RAISON

Parce que considérant la qualité et tous 
leg mérites tie cotte machine, il est prouvé 
qu’en peut la vendre à plus bas prix que 
n’importo quelle autre machine maintenant 
sur lu marché.
MR. Y. S. RAISON

Parco qu’elle eet mon meilleur ami et se 
recommande d’elle mémo comme ôtant la plus 
aisé et la plus populaire de toutcB les machi­
nes maintenant en vente.
MR. X. S. RAISON '

Parce que je la trouve la meilleure—ma 
femme mes sœurs, mes cousines et mes tan­
tes pensent commo moi pour fairo avec 1e 
plus d’nrgont ot le plus aisément qu’avec 
n'importe qu’elle autre machine connue jus­
qu’à co jour et pouf dorniôies raisons parco- 
qu’elle no poutôtro battuo en aucune manière 
soit pour ouvrage ou pour conditions do vent

U. IL BUREAU & Cio, Agents
194 Rue IVotre-Dame

TROIS-RIVIERES.

ROMAN PLEIN D’ACTUAL TE
— PAR —

M. LEW AV.
Un beau V'oî <b

d’environ

400 PAGKS

PROLOGUE :—Les deux Fugitifs
Première partie.—Le bat de madam/ 

Da u ch cron.
Deuxième partie. — La Lang us 

muette et la Longue Chevetuk.
Troisième* partie.—Les Assises crimi­

nelles.

N* *s amis de la campagne ponrron* se pio- 
•*ur. r cet ouvrage dont on-dit beaucoup de 
bi n,mn nous envov.int UN DOLLMt «lui 

u premier février. Ils recevront !•-. Üvm 
pur lu Poste.

, v r. • o r
UN •• SUPERBE TERRE sitj.ée durs Ii 

paroisse do St Edouard do G eut illy, cout naufc 
25 arpents do longueur sur 4 arpeutb de lar. 
gcur, avec maison et grange «lessus cous, 
truites

Cette terre porte le numéro 19,009 au ca­
dastre d’on régistrement.

Les conditions «le la vento scront^jes plus 
raisonnaules.

0» pourra s’adresser par lettre, pour plus 
amples informations au propriétaire,

M. HUBERT PERREAULT
No 31, ruo King, 

Montréal
Ou

M. ED. VIGNEAU LT
Hôtol Bergeron,

Trois. Rivières
Trois-Rivières, 23 Novoinbro 1883—
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Trois-Rivières, 14 Mai 1884

LETTRE EDTCICLIQÜE
DE

SA SAINTETE LEON XIII,
PAPE

PAR LA GRACE DE DIEU
Aux Patriarches, Primats, Arche­

vêques et Evêques de tout l’uni­
vers catholique en grâce et en 
communion avec le siège apos­
tolique.

ü nos vénérables Frères les Patriar­
ches-Primats, Archevêques et Evê­
ques de tout l'univers catholique en 
grâce et en communion avec le Siège 
Apostolique.

LEON XIII PAPE 
(Suite.)

Vénérables Frères,
Salut et Bénédiction aposto­

lique.

Or, le premier principe des natu­
ral is les, c’est qu’en toutes choses la 
nature ou la raison humaine doit 
être maîtresse et souveraine. Cela 
posé, il s’agit des devoirs envers 
Dieu, ou bien ils en l’ont peu de 
cas, ou ils en altèrent l’essence par 
des opinions vagues et des senti- 
menls erronées. Ils nientque Dieu 
soil l’auteur d aucune révélation. 
Pour eux, eu dehors de ce que peut 
comprendre la raison humaine, il 
n’y a ni dogme religieux, ni vérité, 
ni mailre eu la parole de qui, au 
nom de sou mandat olliciel d’ensei- 
gnenient. ou doive l’aire loi. Or, 
comme la mission tout à fait pro­
pre et spéciale de l’Eglise catholi­
que consiste à recevoir dans leur 
plénitude et à garder dans une pu­
reté i icorruptible les doctrines ré­
vélées de Dieu, aussi bien que l’au­
to* né établie pour les enseigner, 
avec les autres secours donnés du 
ciel en vue de sauver les hommes, 
c’est contre elle que les adversaires 
déo'o»e»it le plus d’acharnement et 
dirige * leurs plus violentes atta­
ques.

Maintenant, dans les choses qui 
touchent à la religion, qu’on voit à 
l’œuvre la secte des fraus-maçons. 
là principalement où son action 
peut s'exercer avec une liberté plus 
licencieuse, et que l’on dise si elle 
ne semble pas s’être donné pour 
mandat de mettre à exécution les 
dôcrêis des naturalistes.

Ainsi, dut-il lui en coûter un 
long et opiniâtre labeur, elle se 
propose de réduire à rien au sein 
de la société civile le magistère et 
l'autorité de l’Eglise, d’où cette 
conséquence que les francs-maçons 
s’appliquent à vulgariser et pour 
laquelle ils ne cessent pas de com­
battre, û savoir qu’il faut absolu­
ment séparer l’Eglise et l’Etat. De 
ce fait, ils mettent hors des lois et 
ils excluent de l’administration de 
la chose publique la très salutaire 
iniluence de la religion catholique 
et ils aboutissent logiquement à la 
prétention de constituer l’Etat tout 
entier en dehors des institutions et 
des préceptes de l’Eglise.—Mais ’1 
ne leur suffit pas d’exclure de toute 
participation au gouvernement des 
affaires humaines l’Eglise, ce guide 
si sage et si sûr ; il faut encore 
qu’ils la traitent en ennemie et 
usent de violence contre elle. De là 
l’impunité avec laquelle, par la pa­
role, par la plume, par renseigne­
ment, il est permis de s’attaquer 
aux fondements.même de la religion 
catholique. Ni les droits de l’Eglise 
ni les prérogatives dont la Provi­
dence l’avait dotée : rien n’échappe 
à leurs attaques. On réduit presque 
à rien sa liberté d’action, et j.’cela 
par des lois qui, en apparence, ne 
semblent pas trop oppressives, mais 
qui, en réalité, sont expressément 
laites pour enchaîner cette liberté. 
Au nombre des lois exceptionnelles: 
faites contre le clergé, Nous signa­
lerons particulièrement celles qui' 
auraient pour résultat de diminuer 
notablement le nombre des minis­
tres du Rtmctuaire, et de réduire 
toujours davantage leurs moyens 
indispensables d’action et d’exis-

LE CONSTITUTIONNEL m

tcnce. Les restes des biens eccle­
siastiques, soumis à mille servitu­
des, sont placés sous la dépendance 
et le bon plaisir d’administrateurs 
civils. Les communautés religieu­
ses sont supprimées et dispersées. 
—A l'égard du siège apostolique et 
du Pontife Romain, l’inimitié de 
ces sectaires a redoublé d’intensité.

Après que, sous de faux prétex­
tes, ils ont dépouillé le Pape de sa 
souveraineté temporelle, nécessaire 
garantie de sa liberté et de ses 
droits, ils l’ont réduit à une situa­
tion tout à la fois inique et intolé­
rable, jusqu’à ce qu’enfin, en ces 
derniers tejnps, les fauteurs de ces 
actes, en soient arrivés au point
3ui était depuis longtemps le but 

e leurs secrets desseins, à savoir 
de proclamer que le moment est 
venu de supprimer la puissance 
sacrée desTontifes Romains et de 
détruire entièrement cette Papauté 
qui est cl-institution divine. Pour 
mettre hors de doute l’existence 
d’un tel plan, et à défaut d’autres 
preuves, il suffisait d’invoquer le 
témoignage d’hommes qui ont ap­
partenus à la secte, et dont la plu­
part, soit dans le pgssé, soit à une 
époque plus récente, ont attesté 
•omme véritable la volonté où sont 
les francs-maçons de poursuivre le 
catholicisme d’une inimitié exclu­
sive et implacable, avec leur ferme 
résolution de ne s’arrêter qu’aprôs 
ivoir ruiné de fond en comble tou­
tes les institutions religieuses éta­
blies par les Papes.

Que si tous les membres de la 
-ecte ne soiït pas obligés d’abjurer 
explicitement le catholicisme, cette 
xception, loin de nuire au plan 

général de la franc-maçonneries, 
ert plutôt ses intérêts. Elle lui 
>ormet d’abord de tromper plus 
acilement les personnes simples et 
ans défiance et elle rend accessible 

i un plus grand nombre, l’admis- 
•ion dans la secte. De plus, en oli­
vrant leurs rangs à des adeptes qui 
/iennent à eux des religions les 
plus diveres,ils deviennent plus ca­
pables d’accréditer la grande erreur 
lu temps présent, laquelle consiste 

-v reléguer an-rang des choses indif­
férentes le souci de la religion et à 
nettre sur le pied de l’égalité tou­

tes les formes religieuses. Or, à lui 
•oui, ce principe suffit à ruiner tou­
tes les religions, et particulièrement 
:a religion catholique, car, étant la 
seule véritable, elle ne peut, sans 
ubir la dernière des injures et des 

injustices, tolérer que les autres 
•eligions lui soient égalées.

Les naturalistes vont encore plus 
loin. Audacieusement engagés dans 
la voie de l’erreur suivies plus im­
portantes questions, ils ont entrai­
lés et comme précipités par la lo­
gique jusqu’aux conséquences les 
plus extrêmes de leurs principes, 
soit à cause de la faiblesse de la 
nature humaine, soit par le juste 
• bâtiment dont Dieu frappe leur 
orgueil.

11 suit de là qu’ils ne gardent 
nême plus dans leur intégrité et 

dans leur certitude les vérités ac­
cessibles à la seule lumière de la 
raison naturelle, telles que sont 
assurément l’existence de Dieu, la 
spiritualité et l’immortalité de l'â­
me.—Emportée dans une nouvelle 
arrière d’erreurs, la secte des francs- 

maçons n’apas échappéeàces écueils, 
lien qu’en effet, prise dans son 

ensemble, la secte fasse profession 
de croire à l’existence de Dieu, le 
t émoignage de ses propres membres 
établit que cette croyance n’est pas 
pour chacun d’eux individuelle­
ment l’objet d’un assentiment fer­
me et d’une inébranlable certitude.

Us ne dissimulent pas que la 
question de Dieu est parmi eux 
une cause de grands dissentiments. 
11 est même avéré qu’il y a peu de 
de temps, une sérieuse controverse 
s’est engagée entre eux "à ce sujet. 
Eu fait, la secte laisse aux initiés 
liberté entière de se prononcer en 
tel ou tel sens, soit pour affirmer 
l’existence de Dieu, soit pour la 
nier ; à ceux qui nient résolument 
ce dogme sont aussi facilement re­
çus à l’initiation que ceux qui 
d’une certaine façon l’admettent 
encore, mais en le dépravant, com­
me les panthéistes,, dont l’erreur 
consiste précisément, tout en rete­
nant de l’Etre divin on ne sait
Quelles absurdes apparences, à faire 

isparaître ce qu'il y a d’essentiel 
dans la vérité de son existence.

( A suivre. )
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IMiiIcm pour lapait; —Symptôme* cl 
• I.oh symptrtiMoa sont : uno moiteur

*o ublablo à lu transpiration, une tlcmnnKoiMsor 
inU-nso. «urtout lu nuit, et qui augmente lorsqu’on 
mo jntlo. prodiiiMunt reflet do piqûres d’insecte? 
s'introduisant dans lus chair*. Kn laissant \o u ni 
se cojtinnor, il peut on résulter d s oflets sérieux. 
I/oiiiruontüo Swayno est duns ces eus un roinédo 
plaisant ot certain : do même que pour les dartres, 
la icalo. Sait rhntm la (oigno, éresypèlo.Kulc do bar* 
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dies oroutousc» et t-caillouscs de la nouu. Kxpédié 
par la malle,boa. lu boite $1,25 par3 lloitos (Kn Es­
tampilles)
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Vendu par tous les droguistOB. »

La loi do. 
à un conllit 
vernemeiiL 
vernements 
est-ce un bonheur

provinciaux. Peut Ôtre tendions de nos gouvernements lo- division navale du Tonquin. inon'T.Mrn
ouheur que ce conflit eaux sont illusoires, et qua un (|(, )pc “nSÜu «t‘wa v e t° adtd ASSOfiTlMEN variem, de COU- 

ly et a etc ................. . 1 IJÎLLEEIE <JeÜ““V“, Cite à l’ordre du jour, par M. l’amiral tableaux prix du gros elles- VA
me s ils n existaient pas. Cülirbet- LENTJNE & FILS, No. 32 ]fuô

diverses provinces et où l’harmo- U 081* toujours impoli tique de je- des Forges.
nie règne généralement dans toute ter l’inquiétude parmi les popula- Sir Hector Langevin c.^.t passé par --------

sc présente en un m oment où il moment donne, on pourrait les 
n’existe aucune irritation entre les t mi tor comme
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tout conllit entre les pouvoirs à uu peuple qui se sentira inquiet garty comme juge-en-chef d’Oniario . I1 tLS, No. 32 Rue des Forges.
l’avenir. sous S011 sceptre. Ce qu’il pourrait en remplacement du juge Spragge, j ^  -

Le fait 1* -1........ faire de mieux pour dissiper toute décédé. L’élection de M. Athanase 1 V B MM. les_marchands de la
ressorti de 
sic manifestée
monts des provinces contre tous : ww.  — * -—<e vcn.nu «« mcmsui murène q___
empiètements de leurs droits ialou- cluo Britannique du Nord de ma- M. Louis Fréchette remplace feu Montréal, les dépenses étant moins

* 1 • « « Il • 1 • Ai

LE BUDGETdonner l’éveil. S’il ne le fait pas 
lui-même, le peuple des provinces, 
trouvera bien quelqu’autre premier ---------
ministre qui se chargera de la créer | ESTIMATION des revenus pour 
à sa place.

11 faut bien admettre que Sir 
John et son gouvernement avaient 
une certaine raison d’introduire cet­
te loi. Certaine décision du Conseil

LE PROCHAIN EXERCICE. 
( Suite.)

Il est difficile de dire quel sera 
le montant de» revenus des licences 

, . pour la vente des boissons enivran-
l rivé de la Reine en Angleterre, tes. Nous pouvons, je crois,compter
pouvait .s'interpréter comme si les sur une somme de $225,000. Les nu- 
législatures locales n’nvaiunt eu au- î tori tés fédérales ayant déclaré 
cun droit, dans ces matières. qu’aucune poursuite ne sera inten-

M * ,, . . , , , tée contre les personnes qui auront
. -.i. • obtenu des licences en vertu de la loi

du même tribunal, font voir que provinciale, il est probable que le
l’on s’était mépris sur la portée de la nombre des licences ne sera guère 
première. Eu tous cas, ce que les diminué et que les revenus prove- 
pères de la confédération ont voulu de cette source atteindront a
et out cru avoir obtenu,c’est que les P?U pr6s.lu chillVu ,cluü .I'iu11' , augmentés do $200,000 ou si nous

.. * . nee dernière. Comme ou le sait, le j aurons a rembourser le montant
m Lores locales et de police fussent conseil municipal de Montréal et
du ressort cxclusil des gouverne- d’autres municipalités avaient, en
ments locaux,et nous ne croyons pas vertu des dispositions de la loi le

qui a déjà, été payé ainsi que lt*è 
frais dans les causes actuellement 

_ . _ # pendantes. Si la loi est déclarée
nous tromper en disant que-'c’est en- dérale, diminué considérablement cunsii1 uiioa.i. !î *. nous aurons une
core co que les peuples de la confis- \V‘ ,lombro li,'euces 'lui dev“l‘nl u'uvelie source de revenus,jet dans

1 , , , -, ., , , être accordées ; mais, en mettant le cas contraire, i nous faudra rem-deration veulent,et il serait de bon- ------... _ . . . en vigueur la loi provinciale, nous j bourser une somme considérable
ne politique de les leur accorder de ne pouvons reconnaître aux con- ; qui n’est pas comprise dans les es­
ta manière la plus complète.' seils municipaux le dioit d’adopter; Limitions budgétaires.

1
et de mettre en vigueur de tels rô-

î- o» t „ _i.glemeuts cette année. Plus tard, si^jîl têts b i JédiB-DdptiSbL. notre loi est déclarée coiistitution-
nolle, comme j’en suis convaincu, 

L’assemblée des membres de la So- nous diminuerons 1«3 nombre des

sic partagée par la population, et |,li6re à f'lliru ^paraître toutes les M.J. N. bienvenu comme rédacteurca 
dont ou trouve amplement la preu-1 ambiguïté» sur lesquelles, il vient Cllcl du J'a 1 at,ic- 
ve dans le fait qu’un grand nombre lai-môme par sa loi des licences de 
de commissaires nommes pour 
mettre à exécution la loi fédérale 
des licences n’ont pas voulu agir, 
et dans le fait, non moins signilica- 
tif, que dans presque toutes les pro­
vinces on s’est généralement refusé 1 
à prendre licences, des commissai­
res fédéraux, et que l’on s’est 
adressé de préférence aux autorités 
locales.

Aussi, il faut avouer que la loi 
des licences passée par le Parlement 
Fédéral|pour réglementer les auber­
ges et les magasins de liqueurs, 
était une entreprise des plus auda­
cieuses sur les pouvoirs, les préro­
gatives et les droits des gouverne­
ments locaux. C’était de la part du 
Parlement Fédéral, s'ingérer dans 
les matières purement municipales 
et de police, matières qui sont spé­
cialement réservées aux législutu- 
res et aux gouvernements provin­
ciaux. C i n’est pas parce qu’il est 
«lit dans la 02 section de l’acte de 
l’Amérique Britannique du Nord 
18G7, qu’“il sera loisible à la Reine 
“ de l’avis et du consentement du

Sénat et de la Chambre des Com- 
‘‘ mîmes, de faire des lois pour la

paix, l’ordre et le bon gouverne- 
“ ment du Canada, relativement à 
‘ tontes les matières ne tombant

pas dans les catégories de sujets 
’* par le présent acte exclusivement 
“ assignés aux législature des pvo- 

‘ vilices, ” que l’on puisse préten­
dre que le parlement fédéral était 
justifiable de passer une pareille
loi, et de déterminer combien il v

•

aurait d’auberges et de magasins de 
liqueurs dans telle et telle ville de 
la province de Québec ou d’Ontario, 
et à quelles heures ces auberges et 
magasin de liqueurs seraient fer­
més, et de quelle manière ils se­
raient inspectés et surveillés par la 
police. Non, parce que le sujet de 
cette loi est un de ceux qui est ex­
clusivement assigné par l’acte de 
l’Amérique Britannique du Nord, 
aux législatures des provinces et 
aux gouvernements provinciaux.
C’est une matière purement muni­
cipale et de police, d’une nature 
locale. C’est là l’esprit de l’acte, et 
c’est ce qui résulte clairement de 
l’ensemble des clauses fil et 92 de 
cet acte.

Quand même le parlement fédé­
ral n’aurait pas excédé ses pouvoirs 
et ses droits, c’était très-impolitique 
de la part du gouvernement fédé­
ral de proposer une telle loi à la 
considération du parlement. C’est 
mie de ces matières qui appartien­
nent plutôt au conseil municipal 
de chaque comté et de chaque pa- 
paroisse, qu’au parlement, et ce 
n’était pas à tort que nos anciens 
statuts provinciaux laissaient à ces 
conseils le droit de régler si la ven­
te des boissons enivrantes serait 
permise ou prohibée dans leurs 
limites, et de déterminer les restric­
tions qui seraient apportées à leur 
débit.

L’ingérence du gouvernement et 
du parlement de la Puissance dans 
une telle matière, nous fait sentir 
que cette ingérence peut d’un mo­
ment à l’antre, et sous le moindre*

grandes.
(fc?» Une. visite faite à notre éta­

blissement pourra les convaincre 
de la véracité de notre assertion.

Trois-Rivières, 25 jan. 1884.—la

Remboursement 
— Asile de
Beau port......  4,000

Do asile Saint-
Jean de Dieu. 4,500

-

Debentures Palais de 
justice de Québec......

8,500

150,000

. Total................... $3,112,022
Plusieurs poursuites ont été ins­

tituées pour le recouvrement de la 
taxe imposée sur certaines corpora­
tions commerciales, et deux causes 
sont aujourd’hui pendantes devant 
le Conseil Prive, en Angleterre. On 
attend la décision du Conseil Privé 
nom* savoir si nos revenus seraient

ciétc St. Jean Baptiste a eu lieu, hier licences à Montréal et dans les au-
soir, telle que convoquée. L’assis- très villes de manière à répondre
tance était assez nombreuse ; nous au vœu du public, 
espérons cependant qu’elle sera enco- Le département des terres de la 
re plus cou ielé abie, vendredi soir, à Couronne évalue ses revenus pour 
une nouvelle réunion des membres de Tannée prochaine à $000,000, mais 
la société. j’ai lieu de croire que ces revenus

II-s’agit d’organiser la fête natio- seront plus considérables, 
iule et celle du 250e anniversaire de Le montant des revenus du de­
là fondation de notre ville, dont la parlement de l administration de ; Le montant demandé pour les
date a été fixée le même jour, le 4 la justice est évalué à $227,900, et 1 dépenses du service civil est de

Le trésorier provinciale compare 
les dépenses de Tannée qui s'est 
terminée le 20 juin dernier et le 
montant des crédits votés à la der­
nière session pour le présent exer­
cice au montant demandé pour les 
dépenses de Tannée prochaine, et 
démontre que Tannée prochaine les 
dépenses seront de $46.359.00 
moindres que celles de 1882-83, et 
de $51,289.78 moindres que le mon­
tant qui a été voté pour le présent 
exercice, réduction considérable, 
comme il le fait observer.

juillet prochain. Il a été décidé é- 
galcmcnt d’envoyer une députation 
pour représenter la ville à la grande 
démonstration du 24 juin à Montréal.

Ch ique citoyen doit se faire un de­
voir de coopérer au succès dans la 
mesure de ses forces, prouver au 
moins sa bonne volonté en assistant 
aux réunions générales.

INFORM A T IONS

.se répartit comme suit :
Timbres (loi).................

“ (enregistrement
Honoraires ....................
F. des bâtisses et jurés... 
Entretien des prison­

niers ...........................
Maison de corr. Montré al
(lardes aux prisons......
Amendes........ ...............
Palais de just. Montréal

$170,000
10,000

6,500
14,000

8,000
5,000
2,400
1.000.

5,000

$10,487.49 moindre que le montant 
dépensé pendant Tannée 1882-83 
et de $35,540.00 moindre que les 
crédits votés pour l’exercice tb 
1883-84 et nous espérons faire d’au­
tres réductions sans nuire, eu au­
cune manière, à Tellicacité du ser­
vice.

Pendant Tannée 1882-83, 011 a 
' dépensé pour l’administration (le

Durant son voyage en Allemagne, 1
le reine Victoria a prom is à un photo- j Contribution des 
graphe de prendre un groupe compo- fonctionnai!os ^ .
é d’elle même, de sa fille la princes- ' publics...........$ n.

Législation-Ho­
noraires pour 
bills privés et 
vente des sta­
tuts ................

Gazette Officielle

•.e impciiale d’Allemagne, de sa pe- 1 Honoraires poui 
tite fille la duchess, de Saxe-Mcinin- ! ron 0 11 'J' * * e*“ 
gen, et de son arrière-petite-fille I2 ! umid d hypo-
princesse Fédora de Saxe-Meiniu- ! tneques..........
gen, âgée de cinq ans. Ce groupe 
comprend ainsi quatre générations.

Il rappelle le fameux groupe /
‘ masculin ” intitule Quatre genera­

tions de rois et composé de l’empe­
reur Guillaume, de son fils le prince 
imperial, du fils et du petit-fils de 
celui-ci—le dernier, un bébé de quel­
ques mois, qui est également arrière- p , narlesmu-
pctit-fils de la reine Victoria. .‘ mcipulites et

*** ! les patients...
LJhonorable M. Geo. Irvine c.*t re-1 Loyer d’édifices

venu, hier, d’Outaouis. Le bruit sc ; publics...........
confirme que le gouvernement fédé- ! Revenu casuel... 
ral l’avait mentionné au gouverne- ! Oontribu t i o 11 s 
ment impérial comme digne de la | au fonds de
place de juge à la cour d’amirauté. j retraite..........

Les appointements sont de $2000 : Intérêts sur dé-

009

1,000
7,000

5,000
17,750

ASILES D ALIÉNÉS

1,000
2,000

6,000

par année, outre que le titulaire pour- j pôts, etc......... 75,000
. ra exercer sa profession d’avocat.

La nomination doit être ratifié en 
Angleterre.

On dit que M. Irvine ne remettra 
pas de suite son mandat de député, 
attendu qu’il a l’initiative de plusieurs 
projets de loi, concernant le code de 
procédure civile.

. *** t

Prêt aux incen­
dies de Qué­
bec .................

Intérêts sur le 
prix de vente 
du chemin de 
fer Q. M. O. 
et CJj• • 

Fonds d’em -

1,000

Plusieurs de nos amis se rappellen
prétexte, se manifester dans des ; la visite que firent à Montréal, en prunt munici-
aÜaires que ceux qui ont voté lal 1881, les officiers de la frégate fran-1 pal..................

la justice $372,400.87, et le montant 
voté pour le présent exercice est do 

g227 p(j|) $307,052.00 ; or le montaitPdeman- 
dé pour l’exercice qui s’ouvrira le 
1er juillet prochain est (le $347,- 

I 367.00 ce qui donne une réduction 
de $125,033.87 sur le montant des 
dépenses de 1882-83 et une réduc­
tion de $39,085.00 sur le montant 
voté pour 1883—84.

M. Robertson fait observer que 
les dépenses de l'administration de 
la justice en matière, criminelle de­
vraient être payées par le gouver­
nement fédéral, vu que ces dépen­
sas sont encourues pour mettre en 
vigueur des lois fédérales. Il ex­
prime l’opinion que la province se* 
ra débarrassée de ce fardeau, qu'on 
lui viendra en aide, au moins, po^ 
faire face à ces dépenses. .

Le montant porté dans les esti­
mations pour le département" de 
l'instruction publique, pour le pic* 
chain exercice, est $358,985, réduc­
tion de $20,432 sur les dépenses du 
1882-83, et de $17,995 sur le mon­
tant voté Tannée dernière.

Il n’a été lait aucune réduction 
dans les crédits pour écoles élémen­
taires, vu l’importance de ces éco­
les pour l’instruction de la jeunesse, 
et surtout des enfants dont les pa­
rents sont pauvres. J’ai été force, 
vu la situation financière de la 
province de discontinuer le^ allo­
cations aux sociétés littéraires et 
scientifiques.

Je sais que cette chambre atta­
che la plus grande importance au 
développement de l’agriculture et 

100,000 j de la colonisation ; mais vu l’état

14,000

85,000

380,000
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^es finances, j’ai été embarrassé 
pour déterminer le chiffre des cré­
dits pour ces deux objets. Finale­
ment., j’ai décidé de porter aux es­
timations budgétaires le même 
montant que l’année dernière, avec 
l’espoir que cette chambre réduira 
d’autres allocations, afin que 1 on ne 
dépasse pas nos revenus l’année
prochaine. ,

Parlant des sociétés d’agriculture, 
M. Koberison -dit qu’il est d’opi­
nion que les allocations qu’on leur 
uccorde ne produisent pas de résul­
tats satisfaisants et il est convaincu 
que l’on pouvait faire des change-, 
monts (pii seraient favorables sous 
tous les rapports, On s’occupera de 
cette question plus tard.

Les réductions qui ont etc faites 
dans les dépenses pour l’agricultu­
re, l’émigration, le rapatriement et 
la colonisation—a part les alloca­
tions aux sociétés d’agriculture ci 
pour les chemins de colonisation 
qui sont du meme montant que 
celles de l’année dernière—sont 
comme suit : Payé en 1882-8# §170,- 
100.7*2 et voté pour le présent exer­
cice §100,450 ; montant des crédits 
demandés pour le prochain exercice 
§102,000. ce qui donne une reduc­
tion de §14,000.72 sur le montant 
dépensé l’année dernière, et une ré­
duction de §28,350 sur h* montant 
des crédits voté pour le présent 
exercice.

TRAVAUX ET ÉDIFICES PUBLICS

Loyers, assurances, répa­
rations, inspectoin des
édifices publics..........  § 49,80

Nouveaux édifices du 
parlt., (à même les em­
prunts)......................... 110,00

Nouveau palais de justi­
ce, Québec.................. 80,000

Réparations des cours de 
justice et prisons, loy­
ers et assurance.......... » 15,157

§254,051
Lu déduisant le montant dépen­

sé pour les édifices du parlement, 
on constatera une réduction de 
§ 10,051.14 sur les dépenses de 1882­
83 et une réduction de §135,028 sur 
le montant des crédits pour l’exer­
cice de 1883*84.

A i article des charités,les crédits 
sont comme suit : pour l’asile de 
Beauport §122,780 : Saint-Jean de 
Dieu, §102,000, et Saint-Ferdinand 
d'Unlilhx, §3,000—en tout §227,- 
*700.* L’administration précédente 
avait réduit de dix pour cent les 
crédits affectés aux institutions, de 
charité. J’ai suivi le môme principe 
excepté pour les institutions des 
aveugles et des sourds-muets qui 
recevront autant qu’avant. Le cré­
dit. affecté aux charités, pour l’exer­
cice de 1882-83 était de §290,680 ; 
pour celui de 1884-85 il est de §280,­
404.

Le crédit demandé pour payer 
l’intérêt sur la dette publique et le 
fonds d amortissement indique une 
augmentation de §03,904.12. Cette 
augmentat ion vient de ce que nous 
sommes obligés de payer l’intérêt 
sur la balance du dernier emprunt 
qui devient dû l’an prochain.

Les dépenses pour les chemins 
de 1er seront bien moindres l’an 
piocha in que ces années passées.

demandé à ce chef est de 
§494,4 /o.50.

.le sais bien. M. l’Orateur qu’a* 
\ec cette politique de retranche­
ments que je ne risque pas seule­
ment ma popularité personnelle, 
mais celle de tout le gouverne­
ment dont je fais partie. Cette poli­
tique m’est imposée par les condi­
tions exceptionnelles où la provin­
ce se trouve placée. Dans ces cir­
constances, je crois pouvoir comp­
ter sur Ja bienveillance de la dépu­
tation pour me rendre la tâche aus­
si facile que possible. Il est bien 
possible que je n’aie pas poussé as­
sez loin cette politique d’économie. 
J ai lait co qu’à mon point de vue 
il m était permis de faire.

M. Robertson traite au long les 
questions des réclamations contre 
le gouvernement fédéral et de la 
subvention accordée parce dernier 
a la province, il termine en répétant 
que par une politique de retranche­
ments la province, non-seulement 
sortira d’embarras financiers où elle
rV l‘i-ma*s deviendra dans la 
Lon federation Canadienne la pro- 
V1,]£G ‘*l plus prospère.

Robertson reprend son siège 
milieu de vifs applaudissements.
r,?L'T(r^Y ltt P!lr°lc,.après

■ quoi lu Chambre se forme en comi-
subsides et adopte le premier 

; article du budget.
A 10 heures, la Chambre s’niour- 

:2ie. J
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Nous reproduisons avec plaisir 
de notre confrère du Sort:/ois, le 
compte-rendu qui suit:

La journée de mercredi dernier Souiassc 
fera époque dans les'annales reli- t? Bourdon, 
gieuse de la ville de îSorel. ! J

La cérémonie delà bénédiction is Pédales et Grand orgue 
du nouvel orgue de l’église parois- 19 “ U5*®ilu
siale, qui avait lieu ce jour-la, 
avait attiré en notre ville un 
grand nombre d’étrangers, parmi 
lesquels on remarquait 8a Gran­
deur Mgr Fabre évêque de Mont- Il y a trois pédales de combinai- 
réal, et plusieurs membres du cler- son à double action, et une pédale 
gé de la province. d’expression.

Le matin â une messe dite au Ce magnifique orgue est de sty- 
couvent de la Congrégation par M. le gothique et est assez puissant 
l’abbé Angers, quarante-sept jeunes pour notre église. Les jeux de fond 
filles ont fait leur première coin- sont bien nourris et parlent bien, 
munion, et â cette même messe no- Tout y est harmonie. C’est aussi un 
tre concitoyen M. A. Johnston, qui instrument d’un beau fini, tant â 
a embrassé dernièrement la reli- l’intérieur qu’à l’extérieur, 
gion catholique, s’est également A trois h 'lires a commencé à l’é- 
approché pour la première fois de glise, une matinée musicale. L’é- 
la 8te Table, en même temps qu’u- glise était remplie, 
ne de ses petites lilies. j M, Mitchell, dans une suite de

»>* mi*

Les humeurs de l'estomac, le Sait 
Jlh »um, et toutes les maladies du 
:sang sont, radicalement guéries par 
la 8alspareille d’Ayer.

---------------------' I ------------------ ---------------------- , “ -1 ------------ ----w -

M. l’abbé Angers a fait à cette morceaux variés, nous a fait admi 
x-usion une éloquente allocution ret* toutes les richesses d’harmonio 

qui a vivement émue l’assistance, du nouvel orgue,
A neuf heures et demie de l’a- merveillmix qu’une

îe
tous le effets

______________  _______  . .. ...................... x......... mai -on habile
vaut midi a eu lieu la bénédiction peut produire sous le coup de i’ias- 
du nouvel orgue de l’église parois- piration. M. Mitchell est un artiste 
siale. pent être unique en son genre dans

La cérémonie a été présidé par 110D*e pays ; il nous a charm 
Sa Grandeur Mgr Fabre, évêque Beaudry, de Montréal, a
^| % r i # i • /• « . • «• 1 ^^ h k«« ... . • A. • .

1
tant n; uus ivvu .m. us a ire vrravei, .................~ ....... ............. .......... j i........... i**~
Vicaire Général du diocèse de St.- dont Iüs scents oui la suavité de

1 • %

Hyacinthe ; pour diacre d’honneur la l)rlero*
les RR. MM. O’Donnell, curé de St. bi population catholique de
" ‘ ' le 8t. “

pour

M

3a Grandeur Mgr Fabre, évêque M, Beaudry, de Montréal, a eu 
le Montréal, qui a officié pontiiiea- l’heureuse pensée de nous chanter 
ement, ayant comme prêtre assis 1111 ^,:e nia Je Dos-;. On aim.; a 
ant le très Rvd Messire Gravel, entendre cette voix sympathique

ns an. oiivx. uduiiucu, bureueoi. ------------ » * • r —
Denis, et Désorcy, curé de St. Ours, Sorel il eu lieu d’être satisfaite de 
tous deux chanoines, et pour diacre l’acquisition du nouvel instrument, 
et Psons-diacre d’office, MM. les dont elle a pu admirer les sons har- 
abbés Desrosiers, directeur du col- niomeux mercredi dernier; et nous 
lége du Sacré-Coeur de Sorel, et P. n’exagérons pas en disant que tous 
Cardin, vicaire de Sainte Rosalie, ceux qui ont entendu cet orgue en 
M. l’abbé Ueauchamp assistait corn- 80,1 *• enchantés, 
me maître des cérémonies. Nous ne pouvons naturellement

Des messieurs du clergé présents U0Ua attendre à ce que notre orga- 
à la fête étaient : Le Très Rvd Mes- nlsto> M- &ariépy, puisse dès le 
sire O, Caron, Vicaire Général des commencement tirer partie de 
Trois-Rivières, et MM. les abbés 10111,3 la richesse d’harmonie du 
Lemay, curé de St. Marc, Michon, nouvel instrument ; car ce dernier 
curé de St Charles, Vanasse, curé est beaucoup plus compliqué que 
de Ste. Anne, Santenac, curé de ue l’était l’ancien, et les pédales 
Rexton, Raymond,curé de St Louis, ainsi que les jeux sont disposés tout 
Décollés, curé de St Rocli, Lachan- autrement que ne l’étaient ceux de 
ce, curé de Moers Forks, Ooiunoy- l’ancien orgue ; il lui faudra donc 
er, curé de Walpole, Sicard, vicaire assez d’étude et de pratique pour 
de Saint-Denis, Proulx, vicaire de bien comprendre le nouvel instru- 
Sainte-Anue de la Pérade. Rainville ment qu’il aura à jouer à l’avenir ; 
vicaire de Yamaska. Dupré, curé mais ce n’est qu’une question de 
de Sorel, et ses vicaires, MM. Beau- qmdques semaines, 
regard, Angers et Payan. ----------- —-----------------

L’église était remplie comme aux (Dépêche à " L'Etendard") 
plus grands jours de fête. ,

On a chanté la messe du second Quebec- s—Lc vapeur ” Titania ” 
ton avec accompagnement d’orgue de la 1,Sne Donaldson est rrivé de 
par M. Mitchell, le facteur du nou- Fla'S0W à s- 20 hrs- hier soir, ayant 
vel instrument. a son bord 23 passagers de l’équipa-

La sermen donné par M. l’abbé ge du ” Statcof Florida;1* et continue 
Santenac, a été digue de laciroons- sa rondc directement jusqu’à Montre- 
lance et à la hauteur de la réputa- al*r , .
tntion si bien mérité de sou hau- Lcs naufrragés ont etc receuilli par 
teur. une barque norvégienne ” Thérèse “

les remit au steamer " Victoria. ” Ja-hês Beauregard, Beauchamp et Pay- ... „ ------- _ -------
an, a administré le sacrement de la mcs ,* Bennett* dc I-ondon Ont. est 
confirmation aux jeunes enfants lc i)assaKer de première classe 
qui avaient communié le matin ql11 iUt eu la vle sauve- 1 armi sur- 
ainsi qu’à M. Archibald Johnston! vivants sc trouvent 2 officiers et 21

Ensuite a eu lieu la rénovation hom.nes d cqu.p„g ■ 
des promesses du baptême, la eon- „,Yolcl lu apport du capitaine 
sécrétion à la Très-Sainte-Vierge McLean* commandant du •* Titani.” 
et la réception du scapulaire. ’ " •v0US so,,,,,,c' partis de Glasgow

La cérémonie a été couronnée du 25 avril ;-du 25 au 29. nous avons 
par une adresse présentée à S. G. cssl|yc 1,11 Kros temps ; du 2 au 3 mai 
Monseigneur par une élève de Tins- br0,ulllards; lü 4 le brouillard s’est dis- 
titution. 1 sipti nous avons doublé lc Cap Ra-

Disous maintenant un mot du c,e a dix !ie.ures <Ju "uitin ; lc 9, dans 
nouvel ovgu ede l’église paroissiale Fnprès- midi, nous avons remarqué au 
Cet instrument, sorti des ateliers de largc du ^ocbcr aux Oiseaux un na­
M. Louis Mitchell, de Montréal est vîre Tn’ faisait des signaux; nous 
en tout point une acquisiton pré- nous sc,nm<*‘s dirigés vers ce navire

occasion nous pouvons nous iélici- “ Y* J7, 
ter des quelques sacrifices accom- ^u.c. .. 
plis à l’appel de notre curé. Un pa- , VoJc* maintenant le rapport oHlciel
reil résultat ne saurait que nous d'\30 ,‘C officer du •• State of Fieri- 
engager à répondre avec joie et gé- " ^0,ls soimnes partis de
nérosité. chaque fois qu’on nous * ^ew-\°rk le 12 avril avec d a peu
demandera de le faire pour des 1 , l67 voyageurs et une cargiison
œuvres de ce genre. générale ; tout allait bien jusque dans

Voici le plan de ce magnifique Iîl m,it du lS* . .Vcrs 11 lA hrs nous 
orgue. 1 ; avons eu collision avec la barque

C’est un grand huit pieds, dont Ponlona dc Caillai". N*H* Lc c 
3s claviers s’étendent de GC. à G. eîalt a Pc,no donne que les deux
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vires ont sombre et de tous les voy­
ageurs b notre bord et des hommes 
d’équipages 44 seulement ont été 
sauvés.

L’équipage de la barbue a été en­
core plus malheureux, le capitaine et 
deux matelots seulement ont eu la 
vie sauvé et 15 de leur compagnons 
ont péri, j

Après avoir passé 35 heures dans 
le bateau de sauvetage sans boire ni 
mangé nous avons enfin été receuiîlis 
par la barque norvégienne " Theiese *’

partie dc ce port à destination de 
Québec. Vingt-quatre des survivants 
furent placés a bord du navire 11 
Louisa,"parti de Cardiff à destination 
de Québec, et reccui'lis le 5 mai par 
le vapeur “Titania.” On croit que 
125 personnes ont péii.

Dans une conversation qu’il eût 
avec un représentant de la presse, le 
même ofïlcier a donné ies quelques 
détails qui suivent.

Le temps était clair, bien que la 
lune n’éclairât pas et la mer était cal­
me au moment de l’accident, je m’c- 
tais mis au lit à huit heures. Vers 
11.10 hrs j’entendis donner le signal 
de stopper, suivi d.un choc terrible.

Je montai sur le pont immédiate­
ment et j’attendis l’oftlcier du quart 
crier : “ Une collision ” puis je vis la 
barque “ Pomona ” qui sombrait.

je m'élançai vers l’endroit ou notre 
navire avait reçu le coup, il y avait 
une déchirure énorme par laquelle 
l’eau entrait avec une rapidité effray­
ante.

Je m'apperçus immédiatement que 
nous étions perdus. Je courus aver­
tir le capitaine qui fit mettre les cha­
loupes à l’eau, ce qui fut fait en 15 
minutes. Il était temps, le • avire 

.* engouffrait la poupe première. Cam- 
1 • le vaisseau sombrait tous ceux 

i .^e sont trouvé sur le pontont été 
emportés par la mer. Le capitaine 
a conservé son sang-froid * peut être 
trop.

I! n’a pas semblé comprendre le 
danger et son peu d’empressement à 
se sauver luimême a rassuré un grand 
nombre de voyageur. Cctlc quiétu­
de a été cause de leur perte. Ces 
pauvres m ilheureux, en voyant le 
maître du navire si tranquille et la 
mer si calme refusaient d’embarquer 
Jars les chaloupes. Le navire avait 
huit chaloupes, 4 ont heureusement 
mises à la mer, deux ont été massa- 
sacrées par collision et je ne sais ce 
qu'il est devenu les deux autres, 
je ne 'crois pas que quelqu’un ait pu 
s’en servi pour se sauver. Dans 
tous les cas. si quelqu’un des naufra­
gés sont embarqués dans ces ch îlou- 
pes, je dois dire, pour ne pas donner 
de fausses espérances, que nous ue 
les reverrons plus.

La manœuvre pour mettre la cha­
loupe No 2 à la mer a été laite trop 
vivement, on s’est empressé de couper 
le câble qui la retenait ce qui fit cha­
virer l’embarquation et tous ceux qui 
s’y trouvaient ont péri à l’exception 
de M. Bennett, de London, Ont.

Ce monsieur passa la nuit dans 
l’eau accroché à la chaloupe renver­
sée. Au jour il fut mis à bord d’une 
des chaloupes. Quant à la cause de 
l’accident je ne puis pas me pronon­
cer. C’était un triste spectacle de 
voir l'état dans leqeul se trouve les 
pauvres naufragés. L’accident a été 
si subit que le plus grand nombre qui 
au lit se sont sauvé en habit de nuit,

La scène à bord du navire naufra­
gé était indescriptible.

Les uns couraient aux chaloupes, 
d’autres paralysés par la frayeur res­
taient cloués sur place* Un certain 
nombre même ont refusé de prendre 
à bord des bateaux de sauvetage.

Les survivants étaient h la veille 
de mourir dc soif lorsque la barque 

Thérésa ” vint à leurs secours, et ils 
ne cessent de louanger les équipages 
des navires, tant mattelots qu’offici- 
ers, à borJ desquels ils ont eu une 
généreuse hospitalité. Les matelots 
sont en partie écossais, ils demeurent 
à Glasgow. Le chirurgien du “ Flo­
rida ” croit que l’on ne pourra jamais 
découvrir la cause léelle de l'accident,

Voici la version de James Bennett, 
lcseul survivant des voyageurs de 
première classfc Il n’y avait que 
trois ou quatre femmes à bord, toutes 
refusaient de prendre place dans les 
chaloupes.

A ma connaissance, Jane MeFar- 
land, chef de cuisine, à bord du'* Flo­
rida ” est la seule femme qui ait em­
barqué dans les chaloupes* Elle doit 
la vie au dévouement et à la bravou­
re de James Bain, chef mécanicien, 
qui se sacrifia pour la sauver. Les 
chaloupes étaient dans un état pitoy­
able et n’avait aucune provision d’eau 
douce. Allan est le seul des officiers 
qui ait donné des preuves de sang­
froid. ” M, Bennett raconte ensuite la 
scène du sauvetage et donne les dé­
tails que nous avons publiés plus 
haut.

Le “ State of fiorida ” a été cons­
truit sur le Clyde en 1S79 et a reçu 
d’abord le nom de “ Quem Margue­
rite.”

Il était commandé lors du naufra­
ge par le capitaine J VV Salder, ma­
rin d’une grande expérience.

Glasgow, S—L’excitation est à son 
comble, et une foule immense stati­
onne aux portes de l’édifice de la 
compagnie, propriétaire du “ Flori 
da. ” De pauvres femmes auxieuses, 
interrogent à droite et h gauche et 
demandent les renseignements sur 
les naufragés L’épouse du capitaine 
du" Florida” est dangereusement ma­
lade.

Notes Locales.

La Monde Illustré, tel est le titre 
d’une nouvelle publication qui 
vient de voir le jour à Montréal, 

Ce journal vient combler une la­
cune créée par la disparition de 
Y Opinion Publique, de regrettée mé­
moire. Le journal a très-bonne ap­
parence et ses gravures sont fort 
bien réussies.

L’administration de ce journal 
offre des primes chaque mois au 
montant de §200. Le tirage sera 
publié, Le journal porte sur le 
dos à l’encre rouge le No. à la lote­
rie.

U VIGUEUR DES CHEVEUX

Si votre sang est vicié, purifiez- 
le sans délai en vous servant de la 
Salspareille d’Ayer- Remède sûr et 
ellicace.

Il est arrivé lundi soir près de la 
gare un bien pénible accident.

Voici dans quelles circonstances 
cet accident est arrivé.

Sur les cinq heures, trois jeunes 
enfants s’amusaient à jouer sur 
deux madriers llottants, dans une 
large mare qui se trouve sur le ter­
rain de M. P. B. Vanasse. Tout à 
coup ce radeau improvisé se brisa 

, et les jeunes imprudents furent lan­
cés à l’eau.

De ces trois jeunes enfauts,—deux 
i appartenant à M.W.L’Italien et 
j l’autre à un M.St. Hilaire,—se noyè­
rent. la jeune Corinne L’Italien et 

1 St. Hilaire. I^e plus âgé, fils de M. 
i L’h dieu, réussit à se sauver.

L.-s cadavres ont été repêchés 
j * -J es instants après.

I. W. Howkn, Propriétaire du McArthur 
hio) Enquirer, dit: •• i.a Vigpim u dks

j ^ Chansonnier canadien.—Sur 
I réception de 5 contins en argent 
ou en timbres-poste, nous enver­
rons franc de port le Chansonnier 

I Canadien. B. E. McGale, 301 rue 
I St Joseph, Montréal.

(Ayer’a Hair Vigor.)
rond lo brillant ut la fraîcheur du la jeunosso 
aux cheveux KrlB ou llctrlH, un mOmo lumps 
qu’ullu leur dumto unu rlcho couleur chAtaln 
ou noir foncé, ainsi qu’on lu dcslru. En s’en 
servant on puut domiur aux cheveux blonds ou 
roux, une toluto foncéo. lus rendre plu# Opiii» 
ut presque toujours guurir la calville. . ’ 

Kilo urrCto la chûtu dus cheveux, stlmulo 
et rend la vigueur A uno croissance faible et 
maladive. Elle empêche et guérit les croûtes 
et la teigne, ainsi que toutes les maladies du 
cuir chevelu. Comme article «lo Toilette 
pour Dames, la ViaUBUU est sans pareille i 
elle 110 contient ul huile ni teinture, elle rend 
la choveluro «louée, brillante, et soyeuse, 
tout eu l’imprégnant d'un parfum suave et 
permanent.

M. C. P. IlHICnEIt écrit dc Kirlnj, O 2 «lull, 
let, 1882: "L'automne «lender mes cheveux 
comiiioucêreut ti tomber, ot dam« un court 
espace do tumps Ju devins presquu chauve. 
J’osaayai la ViaUElUt i>K8 Chkvkux n’AVKit, 
et avant «|ue le premier flacon fût fini, In chûtu 
des cheveux s'arrêta, et uno nouvelle crue 
commenta a nouster. Maintenant ma tête 
c#t couverte «l'une chevelure abondante cl 
vigoureuse.”

«I.

(Ohio) w ..... .... .................... .
Ciikvki'X li'A Y Kit est uno excellente pré­
paration |*our les cheveux. «J'en parlo par 
ox|H*rlence. Elle développe uno imuvcllo 
croissanco «le clmvuux doux «*t soyeux.
Vioi Htru est aussi uu remède sûr pour la 
teigne.”

M. Asors Fauchai us-, le ch«*f «b* la o«<- 
lèbro " Feuillu Eulrbairn," Vocnllsp s Ecos­
sais, écrit «le IJoston, Mitn».,G Février, 1-ftO: 
"Depuis que mes cheveux ont commencé à

«risonner je mu sers do la VujfEl'lt ms 
îiikvkux li'A Y BU, j’ai ainsi pu e«ui.s«rver 
une apparence «lo jeunesse — unu chose v«;ri- 
tabluineut très imp«>rtante pour tous ceux 

qui sont obligés «lo paraître en publie."
Mme. O. A. PuEHCoTT, écrivant «le E/n.

Street, Ao. 28, Charltstoirn, u Avril
ls82,«lit : "Il y a deux ans environ j«* p« r«lis 
la moitié do ma chevelure. Elle s'éclaircis­
sait avec uno rapidit»; prodigb-uso. L'usage 
«lo la ViouKUlt arrêta la chute, activa uno 
»ouv«dlo croissance, et au bout d’un mois 
ma tête entière était couverte «le cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant a 
jsiusser, devinrent aussi longs et nu-si épais
«lu’avant la chute, «remployai seulement «m 
liaeon «h. la VnirKtut, mais A présent j- in’en 
sers «le temps en temps comme article «le 
toilette.”

Nous avons «les centaines de semblables at­
testations sur l'otlleacib'* do la Viorncu i*i:sf 
Cil EVKUX D’A VER. Une simple épreuve con­
vaincra les plus incrédules.

I'RÉPAUftn PAR
Dr.J.C. Ayer &. Co., Lowell, Mass.

Vendue par tous les Droguistes.

Voici 1a liste des gagnants au 
nouveau genre de loterie établie 
par M, A. J. Dufresne :

1er No. 258, T. McCnffrey, 2e,307, 
G. N, Richardson, 3e 231, G. Z. 

! Duplessis, 4e 135, 5e 299, T. McCaf­
frey.

1 Onguent soient pris en même 
temps; quand l'ulcération est sur la 
jambe, c’est ordinairement un sim­
ple mal local, que l’Onguent, bien 
frotté et bien appliqué, peut guérir 
tout seul. ’

On trouvera maintenant au bu­
reau de M. Jos. G. Lajoie, agent 
pour la vente des billets de 
chemins de fer, des billets de la 

j compagnie du Richelieu.
S’adresser à son bureau, rue No­

tre-Dame.

Pour mal dc dents, Brûlures—--cou 
pures et Rhumatisme. Faite usage 
du Pain-Killer dc Perry Davis.

Si vous souffrez des aflections 
bilieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pilules dt Noix 
Longues de McGale, en vente par­
tout à 25 cts la boîte, 5 boites §1.00

On remarque depuis quelques 
jours une grande affluence d’étran­
gers dans Tes hôtels de la ville, et 
notamment au St.-James.

Uu parti de travailleurs, sous la 
conduite de M. Thomas Bourgeois, 
sont occupés, ces jours-ci, à St. An­
gèle de Laval, à mettre en radeau 
du bois carrés et plusieurs centai­
nes de billots de pin.

Amené par les chars l’hiver der­
nier, ce bois a été coupé à Bulstro- 
de, sur l'embranchement d'Artha- 
bask’a, pour le compte de M. Robert 
Scott, de 8t. Angèle.

Le radeau, une fois terminé, sont 
descendu à La Rivière-ilu-Loup, 
(en bas.)

La société Dorion & Voyer, ci-

rViii- n c;<•,

En cette ville, le ^ \ du courant

SITUA :ÏÜN

devant propriétaires-éditeurs de la Madame F. Valentine, un fils.
’ Concorde, a été dissoute de conseil- ! 
tement mutuel. M. Hercule Dorion 
est seul autorisé à régler les 
affaires de la société et à collecter
les comptes. Une p«T8onm*, ayant plusieurs aîné s d’ex-

jK-iience dans les aflhircit et run.bWMsaiit les 
1 incites française et .anglaise, ainsi «pu* ^ i - 

Pour crampes—tnal d’estomac— nue des livres, «léaire occuper un situai ; « « ii
douleurs d’intestins ou coliques. Fui “,i! bu,ea". 00 ,lm,s ““ ' 11 •'«
tes usage du Pam-Killcr de Perrj smlr„81!ràboll. 2l]B„r,lltt j,. „
Davis. r ‘ , . Trois-lUvifcres, 15 Mai 1885.Voyez annonce dans une autre
colon ne.

Nous avons eu, hier, le plaisir de 
recevoir à nos bureaux la visite de 
M. J. E. Mercier, propriétaire du 
Quotidien, publié à Lévis.

HOTEL-DE-VIL S DTJet.i a j

Hier la nuit, jusqu’au jour, des 
bambocheurs ont troublé le som 
raeil des tranquilles habitants de la 
rue du Platon par leurs cris et leurs 
courses sur le trottoir. Nous espé 
rons que ces scènes ne se renouvel­
leront j>lus, et que, dans tous les 
cas, si pareil bruit avait lieu encore, 
la police y mettrait bon ordre.

Onguent et Pilules Holloway.—Pri nci- 
pes Incontestables,—Tous les ulcè 
res demandent, pour leur guérison, 
une large provision de sang pur et 
de la force dans les nerfs et les vais­
seaux, afin de reconstituer une nou­
velle chair. Que les remèdes Hol­
loway puissent effectuer ces deux 
conditions ,c'est un fait qui ne peut 
plus actuellement être contesté puis 
qu’il a été. prouvé d’une manière ir­
récusable, dans le monde entier, par 
des malades des deux sexes. Quand 
une plaie, se présente sur quelque 
partie du corps, excepté sur la jam 
be, il est utile que les Pilules et

GRANDE SOIRÉE

Dramatique et Musicale
DONNÉE PAR LE

“ Cercle Paint ”
s

r>. Ü : V!*

DE QUEBEC-.

LUNDI. LE 19 M:
O t donuera à celte oc jasion

Le Mariage de Bertlie
(’«» é lie eu \\x aefo de M. CL o. GoT-,

Peintre et Musicien
Draïuo en 3 actes «lo Leve^que.

PRIX D’ADMSSION :
Parterre........................................ 35
Galeries........................................ 15

Plan de la salle chez MM. 1 ber­
ner & Williams où l’on pourra ré­
server des sièges dès jeudi, le 15 
courant à lundi 19.

11»» V / :iu
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EPICERIES
Au iplcndidcMagasin de

mm. BOURNIVAIi
Marchand do Gros otdo Détail.

IUIÜ DIS NO, 46

W. C. PENTLANO
A.GENT«GENKR/ I*)

BOWME NOUVELLE
— l'OOIl LES —

A toujours eu uiuins un assortiment 
complot et vurié d’épioenos,

vx m*s, juê $ ummtm,
do pr miter choix, à des prix qui défient 
touto compétition. ^

Tout on remerciant le public do l’en 
couni peinent qu’il a rcyu jusqu'à ccjour 

acuasigné sollicite do nouveau son pn 
ronago

T MOS. BOURNIVAL.
Marchand-Epi ci

Trois-Rivières anvicr, 1882.

ii.

Mr. O. A. LABA.IUUS, avantageuse­
ment connu du public triiluvien, prend 
oeasion pour l’informer, qu’il tient main- 
cuautau No.

17 II UE du PLATOJSf
u»i restaur mt do première .’classe, qu 
pourr» donner complète satisfaction à 1 
pratiqua. Il tient de plus un maguiûqu

PIGliOiN MOL K
où chacun pourra s'y amuser de la meil­
leure façon.

Il a aussi constamment en mains ^des 
Hu itres fraîchi*»,

Homards et
Cigares do toutes qualités, 

luay Veuillez faire une visite à son éta­
blissement et vous trouverez satisfaction. 

Trois-Rivières, 1er juillet 1883.—3m.

Le« Pilules
DE

H&IX LONGUES
COMPOSEES, DE McGALE 

Sont les seules et les plus efficaces ù l’u­
sage des familles,. Elles guéris'sent

MAL Dû TÊTE, ’

ETOURDISSEMENTS,
maladies du foie, 

affections bilieuses

} et toutes les maladies que peut produir 
le mauvais fonctionnement de l’estomac.

PRIX : 25 cents la boîte ; 5 boîtes 
pour SI, Expédiée» franc de port û toute 
adresse sur réception du prix,

jmton a besoin d’agents dans
soutes les villes et villages lie la Puis- 
tau ce.

Mo. 14 RUS lüiüS FORGES,
TliOlS-RIVIERES.

----------ooo----------
QUEEN'S INS. CO.......................... Capital: dix miiiiuu» de Dollars, ($10,000,00d;
ROYAL OF ENGLAND..................Capital dix millions de Dollars, (810,000,000

BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)....... Capital deux million
do Dollars ($2,000,000).

A-Hure contre le fou toutes sortes d-s propriétés, particulièrement le» égli 
maisons ot dépendances des cultivateurs, à un prix très modéré.

Trois-Riviôrts, 27 Juiu 1882.

AVIS IMPORTANT.

Spécialement aux foipions,
Le soussigné vient de recevoir une cou 

situation considérable du

Fer en barres et de charbon 
de forge

qu'il vendranux conditions les plus libérale

U profite de l’occasion pour annoncer ù 
scs nombre us a pratiques et au publie en 
général, qu'outre les importations mention 
niea plus haut, il nugiueuté fou stock, du 
manière a remplir les ordres, dans son gen- 
o le commerce quoiqu'ils soient, qui lu 
et ont présentés.

Une visite est rcepectucusemcnt 
ollicitée.

P. A. GOUIN,
Marchand-Quincailler 

N •. 39, coin des rues DU PLATON k CRAIG 
i'rois-ilivièrcs, 15 août 1883. — lui.

mm i.T mmm
I.Imcz avec Hoin les avnnlagi** 

que le Sirop tie Coderre h hui* 
tout autre Nlrop calmant on 
cordial oITert pour le« initiai* 
dies des eiilimlM.

Journaux français.

JOURNAUX HEBDOMADAIRES
•

“ La Monde Illustré" un un.......... 85 40
*• “ “ six mois.......  2.80

1 La Presse Illustré*' un an...........81.80
“ “ six mois....... 0.90

“ La Revue, de la Mode” édition 
complète avec patrons, gravures
et portraits, un an..80.00

six mois. 3.00
“ La Revue de la Mode” édition 

simple avec patrons et gravures
mais sans portraits, un au..........83.00

six mois....... 1.00

• JOURNAUX QUOTIDIENS

‘ Le JMoniteur Universel " avec 
prhne do grande valeur et le 

compte—rendu in extenso des dé­
bits, parlementaires, un an........... $ 13.00

six mois... 7.00
“ Le Petit Moniteur" ) un au....... 87.00
“ La Petite Presse" j mx moi».. 3.80
“ L'Avenir Militaire” un au....... 83.50

“ “ six mois.... 2.00
“ La Mosaïque" revue mensuelle,

artistique et littéraire, un au... $1.80
eix mois. 0.93

u L'Art Contemporain" 100 gra­
vures Phototypie ....................  820.00
Pour le Panorama (le la Bataille de 

Champiguy," gravure sur acier, mesurant 
12 pieds de long sur un de large et divisé 
en 4 panneaux distinct», nos lecteurs 
n'opt qu’il envoyer 30 cts. en timbres 
postes il M. Foursin Escandc, ot ils rece­
vront cette belle prime dtr 1 fond* Illus­
tré.

Peisonnes débiles et nerveuses
Le Remède infaillible du

JD IR • LOWRY
Pour les maladies suivantes :

Impuissance, Débilité nerveuse, Faib’esse 
séminale et Epuisement nerveux, produit 
par n’impo'o qu -Ile cause.
remède certain et purement vegetal.

PLUS PRECIEUX 1)1 E L’OK
PRIX.......................  Une piastre
TROIS Paquets, dtux piastres,

Suffisant pour guérir. 
Adressez:
Dr. LOWRY’S REMEDY,

No, 136, Lexington Avenue,
NEW-YORK

25 janv 188-1.—1 un.

n
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i

GK I. BARTH El
AVOCAT C. R

CI-DEVANT M. I>. POUU RICHELIEU

BUIILAU. IlUt ST, MEURE X0.38
Porte voisine du Journal des TVois-Jtivitres

LE SIROP DES ENFANTS DU Du. CO­
DERRE cet p-éparé avec soin, suivant la 
formule de l)t Jodcrro, et a ôté employe 
parlai dai b iu pratique privée pendant 
des année», ayant au-delà do quarante 
ans d'expéi leuct comme médecin.

L E SIROP DE CODERRE est liantcinant rc- 
1 ommnnde par les Professeurs do la«Fu- 
cultè de Médecine du Collège Victoria 
Montréal.

B. E McGALE, Seul propriétaire, 
301 Rue St Joseph^ Montréal. 

P.S Demandez les Pilules de MeX'olo

LE SIROP DE CODERRE est parfaiternen 
sûr et peut être administré sans aucun 
danger contre les maladies pour lesquelles 
i' est recommandé.

LE Si ROP DE CODERRE est exempt de tou 
repos ou do substances désagréables.

LE SIROP DK CODERRE guérit les Coliques 
et les douleurs de la dentition,

LE SIROP DK CODERRE guérira la diar­
rhée des enfants et les irrégularités des 
intestins causés par la dentition.—A 
vendre partout à 25 cts.

DENTISTE
Lo Dr LA BONTÉ, dontlsto, ayant été ab 

sent quelque temps dos Trois-Rivières, pour 
cause de santé, informe respectueusement 
80s anciens cl unis et ses nombreux amis 
qu'il vient du nouveau se fixer nu milieu 
d'eux. Sur la sollicitation de beaucoup do 
citoyens «le la ville, il ouvrira un bureau à 
son ancienne pince, No 175, rue Notre-Dame 
ancien local ou Dr Lo«mt. Comme pur le 
passé, M.Lubouté fera tout en son pouvoir 
pour donne- satisfaction à ses patieutH.

Il fora dos dentiers sous lo plus court délai 
et ù des conditions assez favorables. Extrac­
tion «les dents ut guéries avec le plus ginnd 
soin. Il aura ainsi continuellement chez lui 
une

MULE PÛUÜÜE fl DENT
pour lncntMcrvatioD dos dents ot des gencives

Venez lu voir, sans vous rendre à Montréal 
où à Québee.

Trois-Rivières, 21 sopt. 1883—.(2 m.)

AVIS AUX MARINS.
LES examinateurs tiendront dus séances à 

Trois-RMôri s, à commencer du 1er 
mai prochain, dans lo but d’cxnmiuor lès as­

pirants aux grades du capitaines et seconds 
do navires cabotiers ot do l’intérieur.

Wu SMITH,
Sous-mlnittro'de la marine

ot dos pêcheries
rtemont de la marine ut des pôchorios. 

Ottawa, 28 mars 1884.

N

Di1».'

M. Barthc ayant fixé sa résidence à Trois- 
UivièicH, suivra régulièrement les termes de 
Coin de ce district et les Cours de Révision 
et d’Appel à Quebec.

M. Barthc ayant fait des arrangements pour 
continuer sou bureau à Sorel suivra régu'ière- 
ment l^s termes du Districtde Richelieu. Les 
g«rns du District de Trois-Rivières qui auront 
des affaires à Richelieu, pourront les lui con­
fier.

M. Barthc sera à son bureau de 9 hs.u.in 
à midi et de 2 p. m. à -1 lis.

A part cela l'on pourra le rencontrer à 
l’hûtt I St. James.

Tiols-Rivières, 19 Novembre 1883.

HANOVER'S SPECIFICIlerTf and Ilraln Homed y. A guaranteed cure for IV «rvou» Mobil­ity, I.oancf Vitality WfakncN*, fleurai- gin, Kyatorla, (on-

CONSTITUTIONNEL
Publié à. Trois:Rivières

% s % Il luHwc.

n...

vulalona, ri ta, Knli- «pujr, lleadaclia, lvakcfulneaa, or anyKvll renaît of I mil acre* tlun, Exconi, Ov«r- work, Abuara ot Al­cohol, Tobacco, Ac.,‘ thousand cures).r box OO.
A -written eaitrante»

(over furty thousand etfl’rlce. jfll.OO wr or fix boxes for S3.*r\. A written raarnntoo AV or euro with every Mix box(ui or moner &US refended. 1 JT“ Scnd_ifl
cents for pootageon rit EK
TItl AL VOX of 100 pmaAddress Dr. M. W. BACON.

On exécutera à eet établissement, avec la 
plus grande ponctualité, les ouvrages de ville, en 
différentes couleurs «t dans le style le plus 
éh gant, tels que :

ENTÊTES DE COMPTES,
MEMORANDUMS.

CARTES D’AFFAIRES 
ET DE VISITES,

BILLETS PROMISSOfRES,
ENVELOPPES,

CATALOGUES,
LISTE DE PRIX.

PROGRAMMES,
CTKCULAIRES.

AFFICHES,
PLACARDS,

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc.

Cor. Clark Bt. and Calhoun 
Place, Chicago, I1L %

rtiULES DE HOLLOWAY

L’AMI DES PAUVRES.
. err AUI K8T LB

PAIN KILLER
^ BE PERRY DAVIS.

ÆDRIS INTERIEUREMENT, il 
* gucrit la Pysscntcrie, le Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
ia Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.
î'&MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 

il gucrit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gics, les Douleurs dans les Membre* 
et les Jointures, etc., etc.

Eu vente chez tous les Pharmaciens, 
25c. et 50c. la Bouteille. 

..'7'PrcHoz Garde aux Imitations.HP.

Ce grand remède esl au rang des chu

ses necessaires a la vie.

Costa neuscs Pilule» purifient Io saug,e 
issen tavec la plusgrande ofiicacité.sur

he Foie, l’Estomac les Rcius
et les INTESTINS, donnant du ton de l'éner 
io ot de la vigueur à ces GRANDES SOUK 

G ES DE LA VIE. Elles sont recommandé» 
consciencieusement comme un remède infuil 
i Lie dam tous les cas où laconstitutionjqiiei 

qu'on soit la cause, s'est affaiblie . Elles hou 
m :rvoilleusetueut efficaces pour toutes le- 
tnaladioH dus femmes n'importe l’âge ; e 
MQDto REMÈDE GÉNÉRAL DE FAMIL­
LE, ne peut être surpassé.

MMtTEL & METH0T
AVOCATS

MIBB 111 22 RUE BOXAVEXTDRE
TROIS-RIVIÈRES.

P. N. Màel. rt J. E. Met rot

?rooi*iét83 de Qiérisonsot coi' 

nues dans lo Monde Entier.

four guérir lo MAL DE JAMBES MAT 
do Poitnno

Vieilles Blessures Plaies

et Ulcere

owe ENT HOLLOWAY
erst un remède infaillible. Si l’on s’en tri- 
tionne le cou et l’estomac avec piéca-ition 
I guérit lo .MAL do G Mt ! E, les Bronches 

•a Poux et mémo P A ST IIM E. four les en- 
finie*, Glandulaires, Abcès, Hemorrhoid c» 
h istulos

lia Goutte.le Khumatisme

Et toutes :-s MALADIES DE LA PEAU 
n ont jara-i* failli.

Los Pilu-oi utl’Onguontsont manufacturé 
culoment au

No.633 RUE OXFORD,LONDRES, 
fit sont vondus par touK les marchands de 

Remèdes du Monde Civilisé; avec direc­
tions ponrs’nn servir, dans presque tou­
tes les langues.

Los marques du Commorco do ccs Rome 
des sont onrégistrées à Ottawa. Ainsi touo 
critrefaçon dans les Possessions Aujai- 
aed l’Amériqnosera poursuivie.

Les acheteur» devront examiner FE 
tiquotte aur Us pots et les bouteilles. Si 
’adresse n’est pas 533 Oxford Street Lou 
don U y n falciûoation .

. 24-1881

’vVÎ-^r c* ta ». • • w y

Bureau de Poste
‘DE

TROIS-UIVIFRE&

:o:

POUR AVOCATS +
*

lcr Janvier 1883.

Ma LL es ARRIVÉE vi.uTUilh

l’AIC CHEMIN DU NOUD.
Section Ouest.

Montréal et Ouest
Yuiiiuchiche ..........
Ri vière-tlu-I.onp .. 
Maskinongé, north ier 
ut Sorel..................

C 30 P.M.

) l'ZH (J II AH D* THON C

E..il «-Uni s...........
St. Grégoire....
NiiClet .................
La Baie.................
Art iiibuska............
Lus Cantonsde l’Est

,r AK CHIMIN DU N OKI)
Section Bst

Québec et Est.........
9a ci scan ..................
Champin in..............
Ste Anne do la I’é- 
rade etc.etc.

rail T RH RB

üôcnncourt..............
Gentilly..................
St. Pierre les Bou­
quet h ....................
rt Jean D. C. et la 
Sivesud.....................

St.Maurice...............
Ste Geneviève 
St Narcisse

9 00 A ,M.

11,21 A

BLANCS DE SOMMATION,
DEMANDES DE PLAIDOYERS,

FIATS,
COMPARUTIONS, •

DECLARATIONS SUR BILLETS,
DECLARATIONS SUR COMPTES,

DECLARATIONS ACTE HYPOTHEQUE 
SUBPOENAS, %

* AFFIDAVITS,
INSCRIPTIONS

NV AIRES ET PRODUCTIONS

:o:

21,1 R A

i j20 P ,M.

8t Etlonno..............
Sliawencgan ........
Valniont.....................

Los malles pour 
l'Europe ferment le 
vo nd red i â 5.30 PM. 
t.t par les h&teaux è 
aper........................

9 30 A .M,

12 Midi

10,00 A M.

5.30 P M

11,00 A

1,00 P. M

1 2 00 A,

POUR NOTAITES :

BLANCS DE BILLETS,
QUITTANCES,

PROCURATIONS,
TRANSPORTS,

CONTRATS DE VENTE,
CONTRATS DE MARIAGE,

PROTETS,
D'OBLIGATIONS,

• BAUX A LOYER,
SAISIE-ARRÊT APRÈS 

JUGEMENT,
BREF DE SAISIE-GAGERIE,

PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRES DE FRAIS, Etc.

•o:o-

POUR HUISSIERS î

BLANCS DE PROCÈS VERBAUX DE SAISIE,
BLANCS D’AVIS, Etc., Etc.

7.30 p.

i»

•:o:«

I oslettrc8 onréglstrécR doivent remisen 
6 minutes avant le départ chaqueni

C. K.OGDEN, • .
Mattro do Poste 

Trois-Rivières, lorJanvct 1883.

• .

Les ordres envoyés par écrit recevront
toute attention et seront exécutés sans délai.

6452


